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6a'~sf<!e~Hes<tn Salât sont passés maîtres, si
seo8 en cr~y&n&M. Pierre, médecin des colonies.
PouFévttertesrïgMQfs des travaux forcés, les
condamnés provoquent certaines maladies avec
HBetelle perfëetKMtque les p!us experts prati-
ciens sont mis en défaut. Les uns se piquent la
muqueuse buccaïe avec une forte épingle, fer-
ment la bsuche et soufflent violemment l'air pé-
nètre ainsi dans la plaie, goniledémesurément la
joae et le condamné invoque une piqûre d'insecte
survenue pendant la nuit.
'Les autres fument 50 grammes de tabac préa-
lablement trempe dans l'huile et séché; les tégu-
ments et la conjonctive prennent une be!!eteinte
jaune d'or qui fait porterle diagnostic d'ictère, de
vulgaire jaunisse. Le scorbut, si fréquent aux co-
lonies, s'imite à merveille en frictionnant vigou-
reusement avec du sel de cuisine les gencives
qui deviennent sanguinolentes. Les plus hardis
snnui&teurs glissent même sous leur peau un 61
de laine recouvert de tartre dentaire; les tissus
prennent bientôt une teinte violacée,se mortiSent
et se gangrènent. Le cas suivant est encore plus
typique Un condamné attacha a une Scelle un
cadiou à arêtes vives eti'avala; il racla ainsi les
parets de son estomacet de son oesophageet pro-
voqua de véritables vomissements de sang. Ces
manœuvres–~est-il be'oin de le dire?– entraî-
nent souvent la mort des patients. Les plus favo-
risés se dotent, par ces douloureuxmoyens, d'une
tnûrmité durable qui nécessite leur transfert à
l'hôpital où ils jouiront jusqu'à l'impénitence 6-
K&I&d'un bienfaisant repos. C'est le perpétuel
fëve du forçat, rêve chèrement réalisé.

Les détracteurs du tabac décrivent, dans Je
terrifiants réquisitoires, les maux multiples et
divers qui guettentle fumeur. Depuis la paraly-
sie générale jusqu'au cancer qui ronge lentement
tes lèvres, la langue et le larynx, un horrible
cauchemar se déroule devant le lecteur bénévole.
Par contre, les apologistes de l'herbe n Nicot
nient avec conviction ces prétendus méfaits. L'ob-
servation directe s'imposait. Récemment, un
chirurgien américain, M. Mulhall, fit l'autopsie
il'un assassin nommé Maxwell qui, pendant le
caurs de sa criminelle existence, fumait quarante
cigarettes par jour. Or, le larynx du scélérat, en
dépit de l'opinion classique, ne présentait pas le
moindre degré d'inflammation.
Grave atteinte pour la légende qui fait dutabac

l'implacable agent des cruelles laryngites ou-
vrant la porte de l'organisme au cancer Cer-
tains savants vont même jusqu'à prétendre que
le tabac,loin d'être honni, doit être apprécié
comme un moyen thérapeutique et honoré comme
un bienfaiteur de. l'humanité. La repoussante
chique ne préserve-t-elle pas les matelots du scor-
but, disent-ils,, et le tait est-il discutable que.les
fumeurs résistent davantage aux épidémies ? Des
expériences précises &nt, en effet, démontré que
te tabac est fort redouté de tous les germes mal-
faisants en général et, en particulier, des micro-
organismes du charbon, de la Sevré typhoïde, de
!a pneumonie ainsi que des microbes qui peu-
plent, à l'état normal, les bouches les plus poéti-
ques-
Le tabac, ce grand calomnié, détruirait même

dans leur principe, au dire de ses fervents, deux
terribles affections actuellement sans remèdes
ta.tuberculose et le choléra. A ce sujet, le doc-
teur Janka.u, de Berlin., considère comme une
faute grave la défense faite aux tuberculeux de
fumer, et pendant l'épidémie de choléra qui dé-

peupla
Hambourg, la docteur Wenig ne put re-

lever un seul malade parmi les ouvriers de la fa-
brique de cigares. Concluons avec une douce phi-
losophie que les deux opinions extrêmes, en cette
matière comme en

toute'autre, sont exagérées.
L'usage modéré du tabac, s'il ne doit pas être
conseillé aux malades, ne saurait provoquer de
désordres graves. D'ailleurs, combien de méde-
cins prêchent l'abstinence~ mais ~r~ non
~c&t ne la pratiquent pas oublieux de ce
principe que l'exemple est la plus efScaee des
ordonnances 1

Gaston Jougla

COUL)MES"PÛUT!eUES

Conseildes ministres Mer.M.Barthoua donne la
~lalistique d~unitivc-,à un arrondissement prés, celuide Corte, des électionsmunicipales.Dans 173ehefs-fieux la majorité est dus mainte-
aant acquise aux républicains.
Dans 42 chefs-U.cuxla.majorhë.est acquise aux ra-Jicaux.
Dans 10 chefs-lieux la majorité est acquise aux j'a-
dica.uxsocialistes.
Dans 2 chof~-Iieuxaux socialistes.
Dans3 chefs-lieux la majorité est acquise aux ral-ties.
Dans 13 chofs-tieux à la droite.
Les conseils sont au. complet dans 13t chefs-lieux.
It y a des siègesà pourvoir dans 234 chefs-lieux.
Dans 1Schefs-lieux,il y a ballottage pour la tota-litédes sièges.
Les républicains gagnent 6 chcfs-iieux, les conser-
vateurs en gagnent 2.
Le cabinet Mëline semMevouloir montrer qu'iln'entend pas piétiner sur place. M.Meiine a demande

:'tses collègues, en indiquant la méthode de travail à
smvre dans ce but, de faire le relevé des projets dereforme pour en saisir la Chambre dès la rentrée.
Dans.le même ordre d'idées, on a commence à ar-

rêter des mesures en vue de remanier le plus tât-
possible, les diO'm-entesadmimstraticas en les sim-
pliuant et en tes uBiilant

Le voyage du président de la république en Bre-
taga&est ajourné d'un mois. et demi ou deuxmois.
On donne commeraisr-n que la crise avait

empêcheles municipalitëa.de s'occuper des préparatifs deré-
ception. Il convient d'accepter cette raison pour ce
qu'elle vaut, et sans insister autrement.

tSSUMMCES SUR LA ME

I/ « ASSURANCEMiXTBa est un contrat par le-
quel la Compagnie s'engage à payer une somme
âéterminée soit a- rassuré lui-même, s'il est vi-
vant, après un certain nombre d'années, soit à

ses héritiers (ou a une personne désignée) etaMM!~ sp~ son dec~, s'il vient a mourir pen-
dantt le cours de l'assurance.

~L' « AssuRAKCEMIXTEa tient donc à la fois d3
l'assurance proprement dite et du contrat de ca-
pitalisation. C'est en.mêm.e temps une assurancee une caisse d'épargne.
Le souscripteur détermine lui-même, d'après
s~n âge et ses convenances, la durée de l'assu-
rance qu'il se propose de contracter.
~ne assurance mixte de 30 ans de dix mille

francs souscrite par une personne âgée de 30 ans
coûte 313 francs par an.
L'assuré, s'il atteint l'âge de 60 ans, recevra

fl&nc10,000 francs alors qu'il n'aura versé que
9,390 francs de primes; mais de plus, s'il meurt
au lendemain du versement de la première
prime (qui..peut même être fractionnée par tri-
mestres), la Compagnie verse les 10.000 francs à
ses héritiers.
Or, il faut savoir que sur cent personnes a~ées

de 30 ans, il en meurt 35 avant l'âge de 60 ans.
La Co~a~Me d'M~Mc~ G'e~era~ SMr

!~e envoie gratuitement à toute personne qui enadresse la demande soit à son siège social, rue
de ~tcAe~eM, 57,~ ~ar:~ soit dans ses agences,les brochures et tarifs relatifs aux assurances
mixtes et a toutes les autres combinaisons d'as-
surances sur la vie, ainsi qu'aux rentes viagères.

~7~~
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LA.TEMPÉRATURE
Vent faible et mer iMUe sur nos cotes. On sijn~Iedes p!uiesGnJta:h<ett Autnche et en AngleterreEn France, on nûte 1 mmd'eau à Bnançon.°La hausse de température est géacrate Le ther-

momètre marquait iuer Paris, dans l'apres-midj15".
Le temps va.rester au beau et la tempëraturs nor-

mate.

F~Msdmt<Mtp
–Pour fêter le briUant succès remporte auSalon par un de nos artistes les ptus sympathi-

ques, nombre de sommités artistiques se sont
réunies hier au restaurant Noël Peter's. Le pius
piquant de la chose, c'est que pour être admis a
banqueter il fallait porter un des costumes ugu-rés sur le tableau qui obtient tant de succès en
ce moment. Au dessert un concert improvisé, dé-
bordant de verve et de fantaisie, a terminé une
soirée qui laissera dans l'esprit de tous les con-
vives un excellent souvenir.

t~e nMMMÏea&~a~t
Acs~MKM/'raK~M<?. La séance est présidée par

M. le co-m~d'HMMsoavtUe,(Ureeteu~ assiste de M.

t Jules Lemaître, chanceUer, et de M. QastonBoissier~
secrétaire perpétuel.
Etaient présents: MM. Sardou, de B&rnier, La-

visse, Bertrand, de Broglie, Sorel, Brunetière, Ha.
lévy, Rousse, Gréard, Thureau-Daogia, HousSaye,
de H~redia, d'Audin'rët~Pasquier.
Ont été oiîerts eo hommage à la compagnie
Pierre de Nolhac et ses travaux, par Pierre de

Bonchaud. `
Histoire de la musique allemande, par M. AI-

bertSoubias.
Récit des t'êtes bretonnes à. l'occasion de l'érec-

tion de la statue à'Jaàchim du Bellay, à Aucenis(en
189~.
L'auteur du discours no20, qui avait pris part au

concours pour te prix d'éloquence et auquel l'Acadé-
mie a accordeune mention honorable, vient de se
faire connaître et &sa demande lepli cachetéqui con-
tenait son nom a été ouvert. C'estM.Cadomiu,
agrégé de&lettres, avocat à la cour d'appel de Tou-
louse.
L'Académiea. distribué les prix suivants:
ConcoursGobei-t(10,000fr.)
1erprix, 9,000 fr., a M. Hanotaux: Histoire du
cardinal de Richelieu.
2eprix, l,u00fr., a M. E. Daudet La Police et les

Chouans sou'sle Consulat et l'Empire (1800-18-15).
Concours ThëMnfmRe(4,000fr.)
1,500fr., M. Juiian. Histoire de Bordeaux depuisles origines jusqu'en t895.
1,500fr., M. de Lanzac da~Laborie.La-domination

française enBelgique (1795-1814).
1,000fr., M. Léon Lecestre.Mémoires de GourviIIe

(1646-1702).
Le secrétaire perpétuel donne lecture d'une lettre

par laquelle M. Jules Noirit, de Bazas, se présentecomme candidat au fauteuil de M. Alexandre Du-
mas.
Le reste de la séance est coasa.cré au travail du

dictionnaire de l'usage.

KomveHes reMgîemses

r

Le sacrement de confirmation sera donné.,aujour-
d'hui, à la Madeleineet à Saint-Pierre deMontmartre
par Mgr de Forges, évêque de Tënarie & Saint-Ger-
main de Cbaronne,par Mgr Jourdan de La.Passa.r-
diere, ëvéque de Roséa; demain jeudi, à Notre-Dame-
de-la-CroixdeMénilmontant, par le cardiaal Richardà Saint-SuIp.iceet au lycée Janson par Mgr de La
Passadière à Saint-Martin et à Sainte-Elisabeth, par
Mgr

de Forges.
Ce soir, à huit heures et demie,M. l'abbc Lury,

docteur en théologie et e~ droit canonique, fera, au.
Cerclecatholique des Etudiants, 18, rue du Luxem-
bourg, une conférence sur «Bernadette de Lourdes
et M. Emile Pouvillon a.
Le lendemain, a trois heures, conférence du R. P.

Terrade, Jésuite, sur « une page des .MsMKwe.sd'oit-
t/'e-~OMtSsM.

M. l'abbe Le Nordez, directeur de l'Œuvre na-
tionale de Jeanne d'Arc, a quitté Paris, hier soir, pouraller assister &Blois, avec Mgr Pagis, évêque de Ver-
daa, aux Mtes religieuses qui ont lieu chaque année,les 6 et 7 mai, dans cette ville, en l'honneur de l'hé-
roïne.
Cesfêtes seront présidéespar Mgr Laborde, ëvêqusde Blois. t

NtOtiveUes ~grisotea
I.e marché français déjà inondé par les Meset le

bétail américains,est menaced'une nouvelle invasion:
celledesrchevaux.
L'Améri(}uos'attache depuis plusieurs années &per-fectionner cet élevage et à obtenir des produits pou-vant concurrencer les autres races aux points de vue

de l'endurance et de la vitesse.
Le nombre des chevaux qui, en 1869. na dépassait

pas 6,332,743aux Etats-Unis, atteignait, dés l'année
1894, le chiSre de 16,080,139.
Le Canada, depuis deux ans, nous a envoyédes

chevaux pouvant convenir à la remonte de la cava-
lerie légère et revenant, tous frais 'compris, à un
prix inférieur à celui que paie l'administration de la
guerre.
Nous apprenons aujourd'hui que des Compagniesde navigation sont sur le point d'organiser un service

d'exportation pour les chevaux de selle oa de trait
provenant des Etats-Unis.

L. B.

~omvettes m)M:ta!pss
CoK~e~sMpe'<'t6M)'d0~iyMf)'rg.– Le conseil su-

périeur de la guerre a tenu, lundi, sa réunion mon-
suaHo.
L'accord d"s vues semble assuré d'avança entre le

conseilet le nouveau ministre qui en était membre
d'assez longue date.
Le pt'eee~sMtm.tMM~edM~eH~-a!~Billot. Nous

devons a la ~r~MC~militaire le rappel des noms d'of-
ficiers qui composaient, en 1883, le cabinet et l'état-
major particulier du général Billot, ministre de la
guerre pour la première fois.
On remarque, parmi ces noms, celui du général

Avon, ancien sous-chef d'ëtat-major du gouverneurde Paris, avant d'être adjoint au commandant de la
défense de Lille. et dont le ministre aurait définitive-
ment fait choix,pour les fonctionsde chef de cabinet,
en remplacement du gênerai Jeannerod.Ca.choixne
serait ofSciel toutefois qu'après le retour de Moscou
du général Jeannerod qui fait partie de la mission
mmtatro française au couronnement du Tsar.
~Mspt'e~tOKsd'arMs'e. Ces inspections annuelles

ont commence parcelle du 15° cor-psd'armée, que
passe en cemoment le général CoiSé,membre du
conseil supérieur de la guerre et commandant en
chef éventuel de l'armée des Alpes. De Marseille, I&
général Coiffe se rend à Nice, pour de là passer enCorse. Il reviendraensuite sur le littoral pour inspec-ter les corps d'infanterie sur le champ de tir du Var,et Ionbataillons de chasseurs alpins en garnison à
Meutoa, VHIefranche,Grasse, Antibes.
C'est sans doute en prévision de la venue immi-

nente du gênerai Coifféen Corse, quelle général Zur-
l :nden, commandant le 15e corps, a débarqué à
Ajaccio, où il a été reçu par les ofBciersde la garni-son et par la commandant de la marine.
C~K~neM< de ~'MtsoM. Le 161erégiment a

quitté, hier, le camp de Chalons, pour allât: àSaint-
Mihiel, sa nouvelle garnison.
Fa*~c:c~ de c~e?7MM~< Les élèves d'une

des compagnies de l'Ec~oïc' polytechniqueont assistédimanche a.un exercice d'embarquement en chemin
de fer d'une batterie d'artillerie de campagne sur les
quais de la gare de Bercy.

Koaveïtes havales
Le ca~Ke<~Mm~M~'e. Le capitaine de vais-seau Aubry de la Noëest nomméchef du cabinet mi-

litaire du ministère de la marine, en remplacementdu capitaux de frégate Savia, appelé à d'autres fonc-
tions.
M.Aude, sous-commissairede la BMHnc,est som-

mé chef adjoint du cabinet civtt da Fanursl Bes-
nard.
La eoMM~MMCMe.r~pŒr~MeM~trs. La com-

mission extra-parlementau-o et son président, M.
Bouchard, prennent leur revanche sur toute la lignecontre M. Loekroy, qui avait été jusqu'à. leur inter-dire l'accès du ministère.
M. l'inspecteur Moign a été rappelé à Paris en

même tempsque M.le commissaireMorin,ettousdeus.
ont repris leurs fonctions do secrétaires de la com-
mission, dont M.Lockroy les avait dessaisis.
A*bHM;M~'o.Met F)'OHM<:OMs.Le capitaine de

frégate Térnet a été nommé sous-directeur des défcn-
t ses sous-marines à Rochefort.
Ont été promus dans le corps de l'infanterie da ma-

riue
Au grade de colonel M. Winckel-Mayer.Au grade de chef de bataillon M. Lemaître.
Au grade de capitaine MM.Lauratet, LapouMe etBaudouin.
.Mn/!<BMcr<Md'M!/<M<gWede !Ko'u!f. Les 4e et

80régiments d'infanterie de marine vont manœuvrerdu 17mai au 3 juin prochttia dans les massifs,xvois'-
nant la Sainte-Baume en Provence.
Environ 3,000hommes, comprenant la 4e M~a.dc.

d'infanterie de marine, prendront part à. ces opéra-
tions les troupes stationneront pendant trois semai-
nes a.Cuges et aux environs.
Z'Œ?7n'?'a~<ygyM!'s rMK:s. Le Bey a remis, hier

matin, à l'amiral Gervais, le grand cordon de l'ord'-a
du Nicham-Iftibhar.

F&its <Hvers
VOL A LA CASERNE DB BABYLONE

Nous avons dit hier qu'un vol important avait,été
commis à la caserne de Babylone, au préjudice:du130ede ligne. La caisse de ce régimea~ contenant
trente mille francs, a été dérobée.
Le coffre-fort, scelle dans le plancher à l'aid? do

boulons d'acier, a.disparu.
On n'a pu encore recueillir le moindre indice sur

les malfaiteurs, qui sont sortts par la porte s'ouvrant
surIarueOudmot.
Cette porte, à proximité do laquelle se trouvent les

bureaux du colonel, est ouverte de six heures du ma- 1
ttn à six heures du soir. <
La nuit,elle n'est soumise à aucune surveillance. J

H est impossible cependant de l'ouvrit' du dehors,une tôle de plaque dissimulant la serrure. j
Les soupçons qui ont pesé un instant sur trois sa-

peurs employés à l'atelier de serrurerie régimentaire <ne sont nudement justices. tDes agents de la Sureté ont été mis a la discositionde l'autorité militaire qui poursuit l'enquête.*
Prévenu par dépêche; M. le colonel Léonard: est 1
revenu, hier, de Chartres, ou il était-a[t6 passer quel-ques jours de congé. Plusieurs ofncisrs ont été punis
pour défaut de surve'H&nce. t

JLE CRIME DU BOM DE VI~CE~f~B?

O&sg~MM C:C~'M~
Les obsèques d'Eugène Vasseui-, h), victttno du

crime du bois de 'Viucennes, ont eu lieu.hier ma.tin.
On a célèbre un service religieux &Notre-Dame.
Dei-rière le corbillard, marchaient Mme Vasseur

inere, MmaJules Boucheret Mlle Vasseur.
La foute a ma.nHestëà.la sortie do la Morgue, aux.cris de «A mort les criminels n»
Une seconde manifestation s'est produite à la sortie
dp Notre-Dame. Cent cinquante personnes ont pousse
<ipscris de otoit, &ttes ageuts ont dû intervenir pour

refouler le paMie et dégager la voiture dans laquellese trouvaienHa mère et la cousine, de la victime.
Le cortège s'est dirigevers le cimetière deBagneûx,

où l'inhumtttioR a étë faite sans incident.

LE CMME D'AECUEIL

Une dépêche parvenue hier, fort tard dans la soi-
rée, à la bûreté et adressée par le commissaire de po-
licede Gentilly, &M.Cochefert.annoncequ'un meur-
tre vient d'être commisa Areueil.
A demain des détails.
M.Cochefert est parti &minuit et demi pour A~-

cueii, avec deux de ses inspecteurs.

Quand l'hygiène commande, il faut obéir au
printemps, on sait ceque l'hygiène commande. Le
meilleur.est encorede préparer soi-mêmesa limonade

purgative
avec la poudre Ro~ë, approuvée par l'Aca-

démie de médecine. Détail 9, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris, et toutes pharmacies.

M. FRANCISQUE SARCEY VOLE

Notre excellent collaborateur M.Francisque Sareey
a été hier victime d'un. genre de vol vieux comme le
monde mais qui réussit toujours.
L'apprenti du relieur de l'écrivain portait chez le

doreur plusieurs volumes que M. Sareey lui a.vait
donnes à relier, tous avec dédicace.
Surl'impériale de l'omnibus, unindividu dit a l'ap-

prenti
–Vous avez la un paquet bien lourd, laissez-le

moi et prenezen gagemonpetit panier, qui ne pèse
rien.
L'apprenti accepta et on devine le reste. H rentra

chez son patron tout en pleurs.
M.Sareey, oSre à qui rapportera ses chers vo-

lumes à M. Frantz, 80, boulevard Malcshorbes, unebonne récompense.
Espérons que le voleur se laissera toucher 1

Léon Brésil

CHOCOLÂTduCHATMO!R~~

mtSOM MGUVELLE~

aitMtaressarEmx,8ea~,3S. rM~is~
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OpËRA-CoMiQUE.Le CAgua~grf!'Fs:?:eK<aZ,opéra
comiqueencinqactes et six tableaux, de M.Paul Fer-
rier, d'après la comédie d'Alexandre Dumas et
Auguste Maquet, musique de M. André Mes-
sager.
J'ai toujours tenu M. André Messager pour un
musicien de race, fort instruit en son art, de la
technique la plus délicate et la plus souple, ma-
niant, surtout, l'orchestre avec une récite supé-
riorité. De ses œuvres antérieures on a retenu,
en particulier, quelques scènes pleines de ~râce
de ses opéras comiques Tso~Ke et Jkada~e C/y-
s<K!t~g/Me,plusieurs pages vivement colorées da
son ballet les DcMa;f;o;M, et tout le début de
son CM~e~ j~ro~, qui est du meiHeur ton de
la comédie lyrique. Ses tentatives, en- somme,.
commandent l'attention en autorisant l'espéran-
ce. Nouay attachons, pour notre part:, un sérieux
intérêt.
Hconvient de déclarer tout de suite que l'ar-tiste a mis au service du C/teM~~d'.Sar~e~af

son ingéniosité entière, son entente du théâtre,
son sens du mouvement et du chatoiement
sonore. Sa musique est d'un tour aisé: elle se
déroule libre, diverse, étroitement ptiée à l'ac-
tion. Je ne doute point qu'elle plaiss. Seulement,
le mérite du compositeur étant hors de cause,
nous allons avoir, une fois de plus, l'exacte no-
tion des fausses idées qui courent, chez nos bro-
deurs de poèmes d'opéra, a l'endroit des vraies
conditions lyriques. Leur opinion est simple.
Toute pièce leur parait bonne à chanter où ils
ont ménagé des intermèdes et qu'ils ont accom-
modée en vers iné~a ux. L'erreur va plus loin
qu'on ne saurait croire elle nous vaut, constam-
ment, des adaptations de vieux drames ou d'an-
ciennes comédies, plus ou moins attachantes en.
elles-mêmes, mais qui n'appellent pas nécessai-
rement l'inspiration musicale et, par conséquent,
où le musicien est réduit au rôle secondaire d'il-
lustrateur.
C'est le cas du CAet~f'er d'TTarMite/~a~,rema-

niement superuciel d'une comédie
d'intn~uesd'Alexandre Dumas et Auguste Maquet, laquelle

n'était déjà que la transposition d un roman à
succès. L'action y procède par épisodes groupés
autour d'un faitpoiitique dont nous nous soucions
assex peu et qu'on nous présente, d'ailleurs, en
mascarade. Pas un instant la fiction ne se con-
centre afin de nous montrer les personnages en
face, au cœur du drame, poussant droit à leur
but, s'abandonnant à leur humanité. Toussent i

pareils à des marionnettes Suspendues chacune
au bout de son lil et qu'on rapproche par fantaisie,
non par logique. Dumas savait a merveille tirer
les uls à propos. On était, avec lui, toujours loin jet toujours près du sujet, autour duquel tournait
son caprice.
A travers tant d'incidents, lecteurs ou specta- cteurs allaient amusés, ne demandant que des in-

cidents encore, surs que récheveau le plus em-
brouillé se démêlerait a commandement, juste
quand menacerait l'ennui. L'auteur n'avait pas à

c

compter avec la musique. Or, dès qu'on introduit 1[a musique en ces jolis contes dispersés, elle
s'y disperse et en fait apparaître le décousu. La
mélodie et la symphonie ne peuvent s'identiûer
jtT'â un drame où les éléments se resserrent en °
les scènes suivies, lui permettant de se dévelop-

a

jer au bénéfice des situations et des psycholo- I
~ies. L'art musical ne comporte rien d'éparpillé r
ît d'anecdotiquc.

),¡:

Un résumé quelque peu précis de la version de
la. pièc?,arrangée eu opéra comique, en fera
saillir l'inconsistance., au point de vue des néces-
sités lyriques. La toile se lève sur un ba!, donné
au château de Sceaux, chez la duchesse du
Maine, à l'heure la plus folle de ses menées
contre le Régent. Dans un grand salon a co-
lonnes, ouvert sur les jardins illuminés, pleins.
de chansons joyeuses et de rythmes de danse,
l'abbé

Brigaud paraît, traînent à sa suite M.
Buvat. Qu'est-ce que M. Buvat? Un petit em-
ployéde la Bibliothèque royale, le père adootif
deMMeBathilde.
Et qu'est-ce que cette jeune ulle ? Une ex-

quîse
beauté inconnue, une cantatrice admirable

découverte par l'abbé dans sa mansarde et qu'il
veutproduire.ca soir même, à l'improviste.en.
un intermède de sa façon, à la place de la Buri,
l'une des reines de l'Opéra, subitement tombée
malade. Buvat n'est pas fort content, mais il im-
porte peu. Laconversation.se'nMe longue, n'ayant
d'autre objet que de nous annoncer l'intermède
et la substitution de Bathiide à la Buri. Lors-
qu'elle prend fin, les deux interlocuteurs se re-
tirant. La duchesse parait, entourée de cour-
tisans.
Elle reçoit une prétendue députation de gentils-
hommesdu Grosniand, en manteau couleur de
frimas, venus pour lui offrir la couronne groen-
landaise. La mascarade om'e un certain air
sérieux. Pour que nous soyons éclaircis du fond
dec choses, il faut que, sur un signe de la du-
chesse, les manteaux tombent. Et nous voici en
pr sence de sept seigneurs de la Cour, s'entrete-
nant d'un projet de supprimer le Régentauprout
du duc du Maine-.
Une conspiration t Diable t Nous nous éloi-

gnons de l'intermède. On discute ies moyens
d'action. L'un parle des Etats généraux; un au-
tre propose de recourir à la force. Le compte est
fait des provinces dont le concours est assuré. Le `
chevalier d'HarmentaI ouvre un avis enlever le
Régent au sortir d'un souper chez une de ses mal-

r
tresses et, sans trompette ni tambour, lo diriger J
sur l'Espagne. Tout le monde s'arrêi.e à ce des-
sein. Le chevalier dirigera l'opération, accomplie

J

par les estaGers du capitaine Roqueûnette. Ces 1

colloques ne sont pas d'ordre très lyrique assu- 1
rément.
Là-dessus, rentrée des invités. C'est l'inter-
modede la Reine de la nuit qui commence. Ba- 1
thilde s'avance, éblouissante, en sa robe bleue `
semée d'étoiles, nacrée d'une gaze d'argent, au
mUieu d'un murmure d'admiration. Elle chante 1
eUeravit l'auditoire. Raoul d'Harmental n'est ï
pas le moins ému des auditeurs. Le chant uni. la
ioule dissipée, il essaie de lui dire son émotion.
Mais eUe n'est point la Buri, elle n'est point une
remède théâtre. Buvat, tout d'un coup, inter-
Tient. Finalement, le salon se remplit de nou-
veau et l'acte s'achève par des danses.
Cette exposition est très mouvementée, je n'en ti

disconviens pas, mais elle se compose d'une suite t~
de scènes distinctes, peu reliées entre elles et pu-
rement épisodiques. Nous n'avons pu prendre la. n
conspiration fort au sérieux. Les amours de °
Raoul et de Bathilde ne s'esquissent que va'ue-
ment. De l'intermède de la Reine de la Nuit, il
ne restera qu'une phrase musicale qui Qotters
sur l'acte suivant. En ces alléss et venues, de per- ci
sounages, la musique, constamment coupée, no B

te peut s'étendre. Elle ne s'incorpore pas au drame
elle ne fait que le suivre. La. pièce n'est pas én-
soyeuse, mais elle n'est pas musicale. La musi-
que a beauconp d'entrain; nombre de pages en
sont brillantes où charmantes –notamment le
début et rentrée de Bathilde mais elle est gênée
en son expansion par la faute du poème.

~!t!
Le second acte se passe dans une salle com-

mune, à la disposition de tous les locataires de la
maison où loge Buvat. Il commence par une
scène de famille entre le vieil employé et la jeune

.t fille. Nous apprenons làqueBathildeaété confiée
e a Buvat par sa mère mourante, laquelle a laissés à son enfant, pour tout héritage, une lettre à re-

mettre au Régent. Nous apprenons aussi que Ba-
thilde est aussi peintre qu'elle est musicienne
elle venddespastels a.M.Papillon. Buvat, commis
à la bibliothèque, fait des copies à ses moments
perdus. Depuis cinq ans, il n'a pas été payé de
ses émoluments. Ces détails pourront être utiles
pour l'intelligence de la suite; ils n'ont rien, à
coup aûr, dont le musicien ait à tirer parti.

t A cet instant, l'abbé Brigaud est introduit. Il
a loué un logisdans la maison pour un sien pa-
rent qui fait ses études. 6e parent s'appelle, de
son vrai nom, le chevalier Raoul d'HarmentaI,
jouant son jeu de conspirateur. Pour fêter son
arrivée, la table est mise; ou déjeune gaiement
en trio, avec le capitaine Roqueimette. Longuescène ou le reître proclame qu'en temps d'intri-
gué il ne boit que de l'eau. L'abbâ lui remet une
bourse de cinq cents ducats pour ses hommes et
d'HarmentaI lui donne pour instruction d'atten-
dre son signal et de se tenir prêt à tout. Sur ces
entrefaites, la voix de Bathilde sonne dans la
chambre voisine, chantant !a ballade de la Reine
de la nuit Brigaud l'avertit qu'il ne doit pas s'é-
prendre de la jeune fille. Cinq minutes après, il
metlaj&unenlle en garde contre le chevalier.
R~oui, dans un monologue, s'avoue qu'il n'a
nulie envie de laisser tomber son coeur. Sur quoi,
il s'assied au clavecin et entonne le chant de la
ballade.
La musique va rondement. Les jolies sono-

rités, les agréables dessins, les déclamations
spirituellement mélodiques se succèdent. La
pièce procède toujours par scènes symétriques,
par épisodes qui s'entrecoupent et la véritable
action dramatique, appropriée à l'art musical,
n'a pas fait un pas.

A présent, noussommes rue des Bons-Enfants,
proche le Palais-Royal. 'La nuit est tombée;
toutes Jes fenêtres des maisons s'éclairent. Le
duc d'Orléans passe, avec deux de ses roués,
Ravanne et La Fare, se rendant chez sa maî-
tresse, la baronne d'Averne, dont voici le petit
hôtel. C'est au sortir de ce souper qu'on
doit l'arrêter et le mettre en carrosse forcé.
D'Harmental a tout prévu. Sur la place se tient
Roquefinette avec ses compagnons, g&nsde mine
assez méchante.
Pour empêcher l'attention de se porter sur sa
bande, il attire les passants, il chante l'air desdra-
gonsdeMaIpIaquetens'accompagnantde la guitare.
Buvatrentrechez lui et se trouve en facedu cheva-
lier, qu'il se désoie à reconnaître parmi des sacri-
pants. A plusieurs reprises, le Régent se montre
au balcon. Juste au moment où il va descendre,
une idée d'ivrogne monte au cerveau de Ravane.
«. Je gage, dit-il au duc Philippe, que, tout prince
du ?ang que vous êtes, vous n'oserez pas rentrer
au Palais par les toits, ainsi que je vais faire. a
Le duc proteste et déjouant, sans s'en douter,

le plan de nos conspirateurs, s'engage sur une
vieille arcadeen ruine et gagne la première toi-
ture. Roquefinettese récrie; d'HarmentaI écume
de rage. Leur bruit les dénonce. Ils sont aperçus.
Demain, ils auront maille à partir avec le lieute-
nant de police. Mais, vite, vite, 'ils disparaissent
tandis que s'avance le guet. ni plus ni moins que
dans les .Maires C/MM~M/~de Wagner.
Toujours les mêmes qualités de la part du

musicien. Le coup de théâtre imaginé par Du-
mas est divertissant. Mais nous ne sortons pas
des hors-d'œuvre. Quand donc le drame prévu,
le drame d'amour se déroutera-t-il?
Buvat, assis à sa table, copie, sans en com-

prendre un mot, des documents en langue espa-
gnole, apportés par l'abbé Brigand. Sa rencontre
nocturne avec le chevalier l'a laissé très marri et
ils'enouvreàsapupiile. Lui parti, d'Harmen-
taI survient. Un grand secret pèse sur sa vie. Ba-
thilde le connaîtra plus tard; elle sera sa femme;
elle. vivra, heureuse, auprès de lui dans sa chère
Bretagne. Cependant, un terrible danger le me-
nace. Un danger ? Oui, peut-être. l'écha-
faudJLe duo se poursuit, de la sorte, alourdi
d'une énigme qui dérobe à la musique une part
du caractère expansif qu'elle devrait et voudrait
prendre. Il y a, d'ailleurs, une belle scène, des
parties tendres et ravissantes. Roquefinctte l'in-
terrompt brusquement, en criant « Voici
l'exempt de police et ses hommes. Sauvez-vous, a
Au lieu de s'enfuir, d'Harmental s'attarde. Le

duo devient trio d'une façon que j'aime peu. Suit
l'entrée de l'exempt, qui parle d'arrêter Buvat et
deconduire Bathilde à Fort-1'Evêque. Aussitôt, le
chevalier se livre. Il est perdu.
En vérité, nous sommes entrés bien tard dans

le roman d'amour. On nous le faisait depuis long-
temps pressentir sans nous en parler autrement
que par sous-entendus on l'a sacrifié à une série
decontingences pittoresques et on ne le laisse
aboutir qu'à une scène si chargée de choses inex-
pliquées que la musique y est à l'étroit.

En6a, nous touchons au dénouement. Raoul
est condamné. Le Régent vient de signer la sen-
tence. Qu'on ne lui demande pas de grâce il la
refuserait. Pourtant, Bathilde se présente au pa-
lais et, par la complicité des amis du chevalier,
elle est introduite auprès du prince. Dans ses
mains, elle tient la fameuse lettre que le duc d'Or-
léans, jadis~adressait a sa mère, en souvenir de
son père, un brave officier, tué au siège d'Al-
manza après avoir sauvé le prince à Nerwinde.
Le Régent s'attendrit. Raoul n&désire, avant de
mourir, que s'unir, devant l'autel, à la jeune
ûlle. Eh bien qu'il soit fait selon son vœu. Puis,
pendant la cérémonie, c'est Buvat lui-même qui
force rentrée du cabinet princier. Bref~au sortir
delà chapelle, la grâce du conda.mné estaccordée
pleine et entière. Le comte et ta eacttesse d'Har-
mental se retireront en Bretagne,, avec Buvat
sans doute, et ils y jouiront du parfait bon-
heur.
Ainsi finit l'opéra comique comme finissaient

le roman et la comédie. Cedernier acte ne va pas,
a dire vrai, sans quelques longueurs. La scène
d'imploration de Bathilde se continue par la
scène de supplication, mêlée: d'eifets comiques,
du vieil employé. La musique~ au demeurant,
parvient à échauffer, par places, le canevas pas-sablement conventionnel. L'accent des cantiques
accompagnés par orgue se iond avec la voix de
l'orchestre en douces sonorités. M.Messager n'a
sûrement pas pu faire ce qu'il voulait mais son
talent s'est afnrmé. Je ne dirai pas qu'il a prodi-
gué tes pensées originales je dirai qu'il s'estmontré constamment ingénieux et délicat. Son
instrumentation, cMre, aisée, divisée, ondoyante
et sûre, se met, par dessus tout, en évidence. Je
lui souhaite seulement, pour son œuvre pro-
chaine, un poème plus conforme aux données ly-
riques véritables et à ses aspirations.

:le
Les rôles du C7!eM:Ker d'~o~meM.~ sont.

agréablement tenus. M{Ie Marignan personnine
SathUde et MUe Chevaiier prête au personnage
ic la duchesse du Maine son talent éprouvé. La
!olie voix du ténor Leprestre détaille à ravir les
~antilènes du chevaUer. M. Isnardon fait Roque-
inett&avec une nuance d'exagération. MM. Car-
tonne et Marc Nohel incarnent dignement l'abbé
3rigaud et le Régent. Je mets à part M. Fugère,
excellent, selon sa coutume, dans le rote de Bu-
~at. En lui, le comédien et te chanteur vont de
:)air. H sait être ému et plaisant tour à tcur, en
artiste achevé.
Mon dernier mot sera pour l'orchestre. 1[ m'a
M.rusupérieur a ce que nous l'avons vu dansies
)lus l'écentes premières représentations.

Fourcaud

tJM BOM CO~SEi~

Etes-vous gourmands?i
Etes-vousconstipés?
Buvez« .Ma~~MeMrH Laxatine-Boya?. Medica-
ion végëta!&,inoirensiva, d'un goût exquis, à base
unique,

à peine
alcoolisée.

L'emploihabituel de la ~.a~aM~g-Bot/e)'read jour-
aUèreset faciles les fonctions digestives et intesti-
ales interrompues par la constipa.Uon,inema la plus
ivëtérëe.
Dix heures après l'absorption d'un petit verre à
queur, e~ SMr.
Za:.ra«?te-~oyeren venta chez. <oas les pharma-
eas. Dépôt Pharmacie MariMi, 4it boa!e?ar<T
~ussmaan, Parts.

Soirée Parisienne

} M CHEVAC.7~ D'4RMRV7'.4Z.

Donc, en ce temps-ta~ AL André Messager demandait
à tous tes échos ua Mvret d'opéra comique, ce qui n'est

pas
chose facHe à trouver. Les loisirs de ses tectures le

Brent tomber sur te roman d'Alexandre Dumas. II s'é-
prit, au tournant des pages, de la touchante ngure de

t Bathitde, de la coquetterie de !a duchesse du Maine,
cette Mademoisette de Montpensier de la Régence; it
rêva de paraphraser de doubles croches )e dévouement

i naYf du boabomme Buvat, l'héroïsme du chevaHer, ta
j cancature de Roquennette. H avait trouvé son sujet et

s'en fut à Mariy trouver t'homme de qui désormais
dépendait te sort de la partition qu'i) rêvait d'écrire.
Alexandre Dumas aceueiftit le compositeur avec son

aménité habituelle, et après déjeuner s'en fut voisiner
en sa compagnie chez Victorien Sardou. La question
du librettiste s'était posée. Quel serait ce librettiste ?
–"Eh f parbteu, dit Sardou qui contemplait à ce

moment ses sphinx gigantesques, en semblant leur de-
mander un avis, il n'y a que Pau! Ferrier pour menerà bien cette besogne.
Le librettiste était trouvé. Notre coiiaborateur ac-

cepta l'offre qui iuï était, faite. En quelques jours~te
scénario était sur pied, approuvé par fauteur de
I'~M!~MyeM!M!M. Une s'agissait p)us que d'écrire la
pièce. Ce fut t'anaire de quelques semaines.

Soumise à M. Carvatho, il indiqua quelques rema-
niements d'un commun accord acceptés et !e composi-teur pouvait bientôt emporter son tivret en Angleterre,
oùttécnvttsa partition, installé dans une coquette
villa, sur les bords de la Tamise, d'une cité qu'on ap-
pelle familièrement le Rueit- britannique. Trois mois
après, il repassait te détroit et débarquait avec sa par-
tition chez son collaborateur.
–Voità.s'écria-t-itdit.tu seras content de moi.

J'étais comme un amoureux en écrivant ma musique.
Après un dfner tout intime,cet été.chcz Albert Carré,

Ferrier lut ses vers et Messager St entendre sa musique.
Sardou était au nombre des invités. Le succès fut
grand de cette doubte audition improvisée.

1\<
Dès le début de [a saison, M. Carvatho mit t'ceuvre à

i'ëtude. Le CAeya/ï'ey-~r;eHfa/ devait passer au mois
de janvier dernier. Mais auteur et directeur proposent
et les circonstances disposent. Les répétitions allaient
leur train. La pièce se dessmait à mcrveiftc. Quand
vinrent les répétitions d'orchestre, ce fut bien mieuxen-
encore. Les musiciens faisaient chaque fois une ovation
au compositeur, et, après le concert de la répétition,
c'était entre eux un véritabte concert d'étoges.

Elle est charmante, cette musique, disait t'atto a
l'oreille du basson.
Et c'était à qui de !a petite Qute, du hautbois, de )a

clarinette, des premiers et seconds violons renchérirait
sur tes eioges de l'alto. La batterie seule boudait. Le
compositeur l'avait exclue de son œuvre, ce qui n'em-
pêchait ni Je triangle, ni ta cymbale, ni ta grosso caisse,
ni le tambour de faire leur partie dans ce concert d'élo-
ges. Les musiciens de M. Danbé auront beaucoup eau-
tribué à divulguer tes mérites, t'intérét et l'attrait decet ouvrage.
Cependant M. Carvalho avait commandé tes décors.

tt rêvait, pour certains tableaux, une résurrection du
v~eux Paris. H a réalisé son rêve et fait des cadres: su-
perbes a Chaque tabteau,
Le premier acte est de M. Jambon. !t se passe, à

Sceaux, chez 'a duchesse du Maine e: représente une
salle du château, avec cotonnade en hémicycle-, à
travers faqu&tte on aperçoit des jardins brittamment
illuminés. Cest là, au mitieu d'une t'cta où i'oh danse
des pavanes, des menuets et des sarabandes, joyeuse-ment costumés, que se noue la conspiration célèbre
dite de Cettamare. Le coup d'ceit est délicieux. C'est
aujourd'hui ta gare de Sceaux qui est bâtie sur ces
jardins féeriques. 0 progrès t
Le second acte est encore de M. Jambon. Une satte

commune de la maison de Mme Denis, rue du Temps-
Perdu, avec vue, par un~: targe fenêtre à carreaux hexa-
gonaux, sur ce quartier de Paris. Curieuse reproduction
d'un intérieur bourgeois au temps de la Régence.
Troisième acte. Décor de M. Csrpezat. Un décor tout

à fait pittoresque. Le carrefour de ta rus des Bons-En-
fants. A gauche, iapatais Royat. A droite, t'hôtetde
Mme d'Avernc, avec un batcon praticable au premier
étage, rejoignant ta terrasse du palais. C'est par là que
le Régent échappe au guet-apens des conjurés. Avec te~
capitaine Roqucnuetteet ses rudes compagnons, on a
[ l'impression de la cour des Miracles. ¡Quatrième acte. La mansarde de Buvat. Décor de
AL Carpezat. Çà et !à, tes attributs du copiste.
Cinquième acte. Décor de M. Rubé. Une satte splen-dide au patais Royal. Ce doit être aujourd'hui te cabi-

net de M. Roujon. Par une targe porte au fond, on
aperçoit la chapette où sera célébré fe mariage de Ba- fthitde et du chevalier.

'1'

Passons aux costumes, une véritable résurrection des
riches modes de l'époque. lis sont i'oeuvre, d'après tes
dessins de M. Thomas, d'une véritable fée, Mtte Marei
Muette, qui a tongtemps habitté Sarah Bernhardt à
qui M. Carvatho t'a heureusement entêtée.
Bathitde (Mtts Marignan). Premier costume (ta Reinede ta nuit): jupon satin bleu orné

d'argent. Manteau [
de cour et corsage velours bleu. Voite d une gaze bleu t
p&te brodé d'étoiles d'argent. Ceintures d'étoitesen dia-
mants. Diadème. Soutiers en drap d'argent. Deuxième
costume Jupe et corsage en drap gris. Cot orné de
guipure. Casaque de velours. Troisième costume en
drap gris orné.
La duchesse du Maine (Mlle Chevalier). Jupon étoSs

brochée sur fond satin bleuâtre, rehaussé de broderies
et de pierres. Traine et corsage de vetours artistiqueancien. La traine est doublée d'hermine et forme man-
teau de Cour. Corsage brodé, même genre que le jupon.
Couronne de pierreries. Motifs de bijouterie retroussant
les manches. Cottiers. Jabots de manches en dentelle.
Chaussures drap d'or Hn. Alite Chevalier est tout à fait
ravissante dans ce costume, qu'ctte porte très éféeam
ment.
Le chevalier d'HarmentaKM. Leprestre). Premier cos-

tume Habit velours vert. Gilet broché vert clair sur
fond btane. Culotte viotette. Bas lilas ctair. Deuxième:
costume Habit de bachetier tout en drap marron. Bas
noirs.

Buvat (M. Fugère). Premier costume: Habit de ve-
iours chiné gris verdâtre. Soubreveste de drap gris
jaune. Bas btancs. Deuxième costume. Drap marron
foncé. Bas chinés.
M. Maj-c Nohel (te Régent). Habit de velours bleu

brodé d'or en relief. Soubreveste de soie brochée de cou-
teur et d'or. Culotte de satin. Bas Htas.
Tous {es costumes sont à l'avenant. Celui du capi-

taine Roquefinette est taitrë dans le manteau de don
César de Bazan. Au premier acte, sur leurs habits de
seigneurs, les co~spirMeurs portent des houppelandes

grpëniandaises
en peau d'ours bfanc et des c&inures

bordées de fourrures qui .cachent leurs visages.
Les danseuses de .ta pavane, au premier acte, sont

habillées en velours bteu, soie cerise et broderie d'or.
Leurs costumes rappe!!cat les costumes portés aux
fêtes de Sceaux aussi bien qu'à cei'es de Msrh'-te-
Roi.
Tout cota est pimpant, neuf et brillant. Le pubtic a

fait fête à la mise en scène de M. Carva.t'ho àqui ap-
panie' te mot de t~ soirée. Lorsque, au dernier acte,
techevatier vient d'épouser Bathiide et que le régentlui fait grâce:

Comme on sent bien qu'on est en train' de re-
construire t'Opéra-Comique, nous dit-il, voità. tes piè-
ces chez moi qu* unissent maintenant par des ma- J
riages. ]

Nie&let )

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX

LEFILSDUPERELEBAY
Nous avons déjà. raconté dans quelles circons-

tances le cuisinier de M. Meilhac le père Le-
day–avait; encouru une très iégère condamna-
tion en police correctionnelle, pour avoir trans-
formé la.cuisine de sonmaitre en une clandestine
agence de pari mutuel.
Deux des courtiers de l'agence, les sieurs Sus-
seryetHuet, à un certain moment, manaeèrent

le père Leday de d:enoncer sa nouvelle industne
à M.Meilbac.
Leday fils, aidé d'un ami, FaIeineMî, ~ura au"?-

s~tôt de tirer vengeance des deux faux frères. Us
serendèren!, de nuit au domidie de Husscry et
deHuete!, les frappèrent à coups de couteau, et.
de poinçon ne les blessant bem-eusementquB!rès'
légèrement.
C'est a raison de cette « tentative de meurtre ))

que Ernest Leday et FalcineUi étaient hier pour-
suivis devant le jury de la Seine. M. Meilhac n'é-
tait pas cité comme témoin, mais au dossier fi-
gure cette lettre de lui par laquelle il remercie t&
juge d'avoir accordé à «Ernest ))la liberté provi-
soire

't0,placcdeht~ra.deleino.
23novembre.

/.e/t~s,cg~!f~'a?!?tt.
Monsiem',

~Pardonnez-moide pa~vous avoir réponduplus vite.J'ai eu, hier, un& première reprëseotatiott. J~at t~é
prMpendimt toute la journëe. Jevou. remeFCMd'a-
voir mis en liberté ce' pauvra ErnesL H y a vin")i
ans, je vous aurais remerciede m'&votr,en mo rév~-
Jani l'existence d'una agença de courses teime dans
ma cuisine, donné un des meilleurs sujets do vau-
deville qui se puissent imaginer.
Il ne sera statué qu'aujourd'hui sur le saï-&

d'Ernest et de s&nami FalcineIH.

NOUVELLES JUDICIAIRES

MM;Ulric de Civry et de Cesti~tous deux con-
damnés par la. onzième chambre correctionnelle
à quinze mois de prison et 500francs d'amende,
pour chantage envers M.Max Lebaudy, ont fuit
appel de cette décision.
L'araire se juge actuellement devant la ch&m-

bre des appela correctionnels. C'ea6 M. te cooaeit
ter SauvajeoI qui a été chargé du rapport.
Plusieurs audiences seront c&ns&crôesâ ce pro*

ces dont rintërét pour ïe puNic est absclumen~
épuise.

S. M.
t

EN PROVINCE

LES ELECTIONSMUNICIPALES

MAYENNE. M. Chauliu-ServinièM, &Mayeaa~.
M. Renault-Morlière à Ernée et le comte d'ËIva~ t
Change sont réélus. Le comte d'Elva a obtenu t'ana-
nimité des suffrages exprimes dans sa commune. <

Pa.ul Barteï

zi;~

MEO!T LÏOHM~fB

LOCATtON de COFFRES-FORTS

Pour ta garde des vateurs, bijoax, argentane,
daRteMes, titres de propriété~ papiers de fa.mHte,,
manuseriis, etc., etc.

On peut louer des cotres-forts enttars ou secle~
ment des compartiments depuis 5 fr. par mois~

Les locataires de 6 mois et au-delà. MnéRoMat
d'une diminution sur le tarif. j
GARDE de MALLES, COFFRETS, etc., etq,

SUEOE Ef MOtiVEEE

1
Excursion au Cap Nord ~o~~ .M: D~

3 juin 1896 au 18 juillet 1896. Dirigée parl'AggKce~a
Vo!/af/M FcoMo~t<7Ke?,agents officiels des Chemins da.
fersaedoiset norvégiens.Prix :l~ct.'t.950f.;2sel/I,850f.
OnsouscritàIad.agence,17,Fg-Montmartroetr.Aubeï',l$

1'

<e~~T'E~@uY@M~~sr~~fif}j Il Sa ..IS~ I~ P et.c.

~INcoc&CHEVmER~~S~~
°

fnMppipp fip? ~ppt~~
~tJMUM )IEù

~~M~

Ce soir

Au théâtre de l'Odëon, première repl'ussntatioa (~
ce thëatre) Ze 7~0)KSMf<'Mt j'<<Ke /:o//t?Me paup~<?.
pièce en cin? actes et sept tableaux, d'Octave Feui~
let.

t En voici la distribuMon

f Laubepin MM. A. Lambert
M. Laroquo Cornn~Ha.
De Bevaitan Duard
Maxime Odiot P. Magnier
Docteur Desmareta Dapaj'c
Gaston de Lussac Gei'val
Alain Darras
Vauberger Ta)dy

1

Champicin Bi.iUMr
Un notaire Fournicr
Marguerite Mmes de Boticxa
MmeLaroque Grumbach
Chrittine Wissocq
Mme Vauberger Danoye~
Mmo Aubry y Dohort
MtleHelomn Lestât
Yvonn.et C&&pe!a.<!
Une jeune fille Barsango
Oa commencera à huit heures un quart.

AuthëntreduYaudeviHe, pi-enuere rsprësentatio~
(à ce théâtre) de ~ï!~<)'a<a, comédie en quatre aetes~
de M. Maurice Donnay, musiquo Ja scène de M. Du-
tacq.
Envoieltadish-ibution:

A~athos ~m. l)ttmt;ny
Lycom Cornettes
DMMS Buissetot
Strymodore N~moa
Sacas La~rang~
Oystcnc S~thie:'
Phydo~ Maury
Cynes'as Xurna
Tarascion Torin1
Theo'rns ~iMes
Dercy!o Kemnt
Nicostrate FreJa!
AccstoE Kan~iiHer
Stiibonide Prévost
Sosias Leubas

f Sostrade Batea
.Lysi~tra~ M:);sR('jaM
Satabacca Eosa Bruek
J~mpito CceifeCaron
Phiiinna Sorct
Myrrinne Avfit
GmnKh J~rtrnx!?r
Gftcnre ? .LucyneMfd'

HtrottdcUe Dutus
CaHyee Caritx

r Rosce Urimantt!
Myrta!a Mc!cy
CIconico Co)bM't
Rhodippe Bttrt'kei
Nicodica l~rtn
Dori~ Darbd
Syra Faury

Danses :MHcsChas:os, de rOp~ra: RodrigaH. ChMdoat
Retient. B!anchard, Belinger, Gu.iibert.
Chef d'orchMti'G: M. Gabriel-Mario

On commencera, a. huit heures et dejnie..

Les rëpëtitions d'7/e[7~M commenceront a part.nr<~
vendredi, a la Com.cJie-Françaisfi.
La dernière matinée des jeudis classiques va, de-

main, clore ia série des œuvres anciennes et moder-
nes, auxquelles s'ajouteront, l'an prochain, les repri-ses de Do?! ./MaK, de C/tar~.f V77 cA<~ ses ~i-~K~s
fa~saM. de la Vie de jBo/Mme, d'O~e~o et de teHa
autre pièce populaire de Shakespeare, que M. Jules
Claretie désirs mettre alternativement '-).u TépGrtmre
de la scène nationale, qui s'honore de tous les chefs"
d'oeuvre.

Al'Opéra-Comiiua,on va reprendre en scène Jes
répétitions de la .feM!MMde C~K~c, le drame lynqiM
de M. Albert Cahen, d'après la pièce d'AIex&ndra
Dumas Sis, dont la direction a l'imentioH de donB~]f
la première représentation dans les derniers jours de
mai ou les premiers du mois de juin.

M. Albert Brasseur reprend ce soir, au théâtre des
Variétés, le rôle du duc d'En-Faco, dans l'G?~ c~ve.
L'excellent comique dos Variétés est remis d'UM
grippe assez forte qui l'avait forcé d'interrompre soM
service.

Nous rappelons que c'est aujourd'hui, a deux heu-
res très précises, qu'aura lieu, a la salle Kriegelstein,
sons la présidence de M. Victorien Sardou. l'assem-
blée générale de la Société des auteurs et composi-
teurs dramatiques.
Le rapport sur les travaux de l'année sera, commt

nous l'avons dit, présenté par M. Henri Lavedan.
Voici la liste des candidats qui se présentent a~tï.
élections de la commiss.ion
MM. Armand d'Artois, Alexandre Bi~on, Henri ct~

Bonuer, Georges Feydeau, Armand Liorat, Jacques
Normand, Georges de Porto-Riche, auteurs, et Victo-
ri n Joticiéros, t'ompositeur.

C'est devant une salle comble qu'à eu Heu la r&
prise d'~tKŒKts au théâtre de la Renaissance.
M. Maurice Donnay a semé cette jolie pièce de niot~

qui partent & chaque instant comme des fusées en-
gerbes éblouissantes et vraiment Jeanne. Granier et
M. Guitry, s'y montrent comédiens incomparaMeg,
Cetts ironique fantaisie si joyeusement menée par les
deux artistes, ne tronve-t-elle pas le movon de fa.iro
verser dos larmes a ce touchant st poëtiqns troisièma.
acte qu'ils interprètent avec la plus dou.;e émotion.
On les a couverts de bravos.
M. Dieudonne reprenait le r61e du comte 'le Ray-

zeux~itya montre une haute élégance rehausséa<
d'une pointe de galante philosophie (tui lui a. v&îai
tons les sucrages'.
N'oublions pas la spirituelle Marguerite' Caron',

MM. Paul Cierget, Renot, Pons-Arl-\s, Grandey,
Courcelles. et un bataillon do ~oUes f~mntess la téta
desquelles Mies Marie Royer/Labady et la nouvelle'
troupe de tziganes conduite par Pufnoeky, fraich~
nient a.rnvee de Hongrie et qui a fa.it mervoille.

La répétition générale de JVM!< ~'H)MOM)',&ŒX
Boun'fs-Parisiens, aura lieu demain jeuJL
Vendredi, première représentation.

MHcJane Brindeau, qui vient de p~s(. troia ans
au théâtre Miche),a Saiat'Pëterabourp, où elle.a teint
avec succès les rotes du grand reporloiro français, est
de retour a.Paris. La charmante c&mcdienneque leaPa.risiensn'ontpas eu.i'occ.~sioud'applaudir depuis si-
longtempe est sur ie pointde signer un bel o'nga.o'e-ment avec la direction d'une de nos grandes sceuss
de gcm'c.

SPECTACLES D~ERS
Au Nouveau-Cirque, aujourd'hui, matinée &deux.

heures et demie, avec IY~ des ~ossity, fantaisie nau*
tique a.gra~d spectacle-.

Henri Farsy, le chansonnier &.Ia[m<?tieqne tes sac-loas s'a,rracttentlitteratement on.ça moment~ justiSw
son succèspar une production énormeautant qu'heu:-reuse. Dès qu'un évënematit parisien so produit, la.
eAa/MO~rosse, qui le biague, ëciot. Et, depuis hier~
au Tréteau do Tnba.rin, il chante Ia.~a'~<:(~~(~M.-
sg:Mg,une « rosserio si peu méchante queMUedt
Meradoelle-même'Fapplaudira.

Sarasate et MmeBei'thc MaTx-GroIdschmidt,aprét
une grande tournée do concerts en Portugal, et Œï
Espagne, sont de retour a.Paris.
Sarasate donnera,quatre séances de musique <:?chambre n la salle Erard tes 9,13,16 et 20m:M,aves

le concours de MM. Diëmer, Parent, Va.nWaefe]'-
ghem et Delsart.

Ce soir, au Casm<de P~is, gcande fête de nuit.


